T.ORD BYRON 383

~—Qui, allez le chercher, répondit-il.
Un intant aprés, le valet de chambre revint avec lui.

M. Parry se pencha sur son lit ; Byron le reconnut et
s'agita.

—Tranquillisez-vous, Iui dit M. Parry.

Le malade versa quelques larmes, et parut sen-
dormir.

Cétait le commencement d'une léthargie qui dura
plus que vingt-quatre heures.

Cependant, vers les huit heures du soir, il s’agita, et
Fletcher ententendit ces mots, les derniers que pro-
nonca Byron :

—Et maintenant il faut dormir.........
Puis sa téte retomba immobile sur Poreiller.

Pendant prés de vingt-quatre heures il ne fit pas un
seul mouvement ; seulement, par moments, il avait des
suffocations et une espéce de réle.

Fletcher appela alors Tita pour qu’elle ’aidat a sou-
lever sa téte malade, qui paraissait tout-a-fait engour-
die ; chaque fois que le rile revenait, les deux serviteurs
lui soulevaient la téte.

Cela dura ainsi jusqu'au lendemain, 19, a six heures
du soir.

Alors Byron ouvrit et referma les yeux sans aucun



